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A U T E L DE M A V I L L Y 

(CÔTE-DOR) 

( P L A N C H E S I E T I I ) 

Le monument que nous publions ici en héliogravure est formé 
de deux tronçons quadrangulaires qui, dans la seconde partie 
du siècle dernier, servaient de bases à deux autels dans l 'église 
paroissiale de Mavilly. Deux autres tronçons avaient été con-
vertis précédemment l 'un en bénitier, l 'autre en fonts baptis-
maux. Un amateur du pays, M. de Migieu, acheta en 1768 ceux 
qui nous occupent et les transporta dans le parc de son château 
à Savigny-sous-Beaune, où ils se trouvent encore ' . C'est là qu'i ls 
ont été moulés en 1883 par M. Fauconnet, sculpteur à Autun, 
grâce à l 'autorisation obligeamment accordée par leur proprié-
taire actuelle, Mmo la comtesse de la Loyère. Les moulages, 
exposés au Musée de Saint-Germain dans la salle XIX, portent 
les n°s 27312-27314. 

Sur une seule des faces de ce monument (pl. I à droite), dont 
la hauteur totale atteint lm ,87, le relief du dé supérieur se con-
tinue sur le dé infér ieur; partout ailleurs, le dé inférieur est 
couronné d'un petit rebord faisant saillie, qui sépare nettement 
les personnages figurés sur les deux registres2 . 

Il est probable que le sculpteur, après avoir exécuté la face de 
la planche I à droite, trouva que cet enchevêtrement de lignes 
lui créait une difficulté et renonça à ce système pour les six faces 
qui lui restaient à décorer. 

1. Gandelot, Histoire de la ville de Beaune et de ses antiquités, Dijon, 1772, 
p. xxvu ; Flouest, Deux stèles de Laraire, p. 49; Bulliot et Thiollier, Mém. de 
la Société Éduenne, t. XVII (1889), p. 157. 

2. Les arêtes des quatre faces du dé supérieur ont été remplacées par des 
pans coupés; sur deux d 'entre eux est grossièrement figuré un bouclier ovale (?). 
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La première publication de ces sculptures, faite en 1772 par 
l'abbé Gandelot, est d 'une inexactitude telle qu'on dirait des 
croquis exécutés de mémoire 1 . L'interprétation proposée est 
trop absurde pour qu'il y ait lieu de la répéter. 

Deux faces de l 'autel de Mavilly ont été insuffisamment repro-
duites dans le mémoire de M. Flouest intitulé : Deux stèles de La-
raire (pl. Y) ; l 'auteur a renoncé à expliquer les représentations 
figurées sur ce monument . 

Tout récemment , enfin, MM. Bulliot et Thiollier ont publié des 
dessins meil leurs; mais ils n'ont pas réussi non plus à en dé-
mêler la signification 2. 

Quand je décrivis à mon tour le même monument dans mon 
Catalogue sommaire du Musée de Saint-Germain, je ne le com-
pris pas davantage ; je confesse dès le début de ma description 
(p. 34) que « les représentations sont encore inexpliquées ». 

Je crois aujourd 'hui pouvoir être moins réservé. Une observa-
tion très simple m'a mis sur la voie : le nombre total des person-
nages figurés sur l 'autel de Mavilly est de douze : di duodecim, 
di consentes. 

Deux vers bien connus d 'Ennius (Vahlen, 63 et 64) nous ont 
conservé les noms de ces Douze Dieux : 

Juno Vesta Minerva Ceres Diana Venus Mars 
Mercurius Jovis Neptunus Vulcanus Apollo. 

Quelques-uns des personnages de l 'autel de Mavilly sont 
faciles à reconnaître : d'autres présentent des attributs moins 
clairs. Procédons par élimination. 

Le dieu assis, tenant le sceptre de la main droite, le foudre (?) 
de la main gauche (Pl . I , en haut à droite), ne saurait être que 
Jupi ter . On peut le comparer au Jupiter debout, surmonté de 
l ' inscription IOVIS, qui figure sur une des faces de l 'autel de 
Notre-Dame de Paris (Desjardins, Garde romaine, t. III , pl. XI). 

1. Gandelot, ouvr. cité, pl. I et II. 
2. Bulliot et Thioll ier , op. laud. Je dois raille remerciements au savant 

M. Bulliot, qui m 'a fait connaître la publication de Gandelot et la sienne. 
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L'aigle représenté au-dessous et qui paraît, au premier abord, 
être un attribut du personnnage inférieur, se rapporte évidemment 
à Jupi ter ; l 'artiste, qui ne mérite guère ce nom, l'a mis en cet 
endroit parce qu'il n 'a pas su le placer ailleurs. 

M. Flouest s'est déjà demandé si le personnage nu au-dessous 
de Jupiter et qui porte un dauphin sur le bras gauche, un sceptre 
ou trident dans la main droite, ne serait pas Neptune. Il a rappelé 
que, sur un bas-relief découvert au Châtelet, qui n'est connu 
que par un dessin, on voit trois divinités, dont les deux pre-
mières sont Minerve et Apollon; la troisième, qui tient un 
dauphin contre sa poitrine et s'appuie de la main droite sur un 
trident, paraît bien être le dieu des mers. M. Flouest n 'a pas osé 
maintenir cette désignation, parce qu'il lui semblait singulier 
que Neptune put être figuré dans une localité si éloignée de la 
côte. Mais les bas-reliefs de Mavilly n'ont de local que la barbarie 
de leur style : si je ne me trompe pas en y reconnaissant un 
autel des Douze Dieux, la présence de Neptune y était tout à fait 
indispensable. D'ailleurs, l'image de Neptune n'est pas si rare 
que l'on croit dans l'art gallo-romain; le cavalier terrassant 
l 'anguipède, dont on connaît aujourd'hui une trentaine de répli-
ques1, ne peut être qu 'un Poséidon Hippios. M. Heuzey m'a fait 
remarquer, au cours d'une de nos trop rares promenades au Musée 
de Saint-Germain, l 'analogie que présente ce dernier groupe 
avec celui de Poséidon Ilippios combattant les Géants, sur le 
célèbre vase de Milo qui est au Louvre2. 

Passons au côté gauche de la planche II. Dans le registre 
supérieur, le personnage tenant des tenailles est nécessairement 
Yulcain; la femme placée à sa gauche est sans doute Yénus. On 
pourrait chercher Yénus plus bas, à côté de Mars, mais dans 
un autel consacré aux Douze Dieux, le décorum voulait que 
chaque dieu fût en compagnie de son épouse légit ime. Yénus 
ne pouvait être groupée avec Mars sous l 'œil de Yulcain. 

1. Voir Trévédy, Le cavalier et l'anguipède, Laval, 1889. 
2. Ravaisson, Monuments grecs, 1875, pl. I. 
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Dans le registre inférieur, le dieu portant un torques el vêtu 
d'une cotte de mailles est incontestablement Mars; la déesse 
debout à sa gauche et qui s'appuie sur le même bouclier que lui 
est Minerve. A droite de Mars est le serpent à tète de bélier qui 
reparaît , sur nombre de monuments gallo-romains, en compa-
gnie de personnages divers1 ; peut-être représente-t-il ici le dieu 
national gaulois, le dieu cornu du bas-relief de Reims, qui 
n 'avait pas de place réservée dans un groupe des di consentes. 

L'éphèbe vu à mi-corps en haut de la planche II à droite ne 
peut être que Mercure 2. Il est vrai qu'il a des ailes aux épaules, 
alors qu'on se figure généralement Mercure pourvu d'ailerons à 
la tête ou de ta lonnières; mais dans l'art classique même, les 
représentations d 'Hermès ailé comme Eros ne sont pas très 
rares3 . Du reste, un autel découvert à Paris en 1784 4 montre 
que la confusion des attr ibuts d'Eros avec ceux de Mercure n'est 
pas sans exemple dans l 'art grossier de la Gaule romaine. 

Les deux figures placées au-dessous (pl. II, à droite el en bas) 
sont bien singulières. Gandelot y a vu un augure enseignant les 
règles de la divination à un jeune druide; MM. Bulliot et Thiol-
lier y reconnaissent « le traitement d'une ophtalmie ». La femme 
qui est assise sur un trône, avec un aigle à sa gauche, ne peut 
être que Junon ; je ne sais trop comment justifier la présence 
du petit animal (un chien avec collier), qui paraît sur la droite \ 
L 'autre divinité fait le geste naïf de la douleur : c'est une déesse 
très affligée et qui, pleurant sans doute, porte les mains à ses 
yeux comme font les enfants. Dans l'assemblée des Douze Dieux, 
il n 'y a qu 'une Mater dolorosa : c'est la Déméter des Grecs, 

\ . Voir Ber t rand , L'autel de Saintes (extrait de la Revue archéologique), i880, 
p. 28 ; Flouest , Deux stèles, p . 40. 

2. Éros ou Cupidon n 'est pas énuméré parmi les Douze Dieux et ne doit pas 
être cherché sur notre autel . 

3. Micali, Storia, pl. LXXXV, 3 ; Lenormant et de Wi t te , Élite céramogra-
phique, t. III, pl. LXXV. 

4. Reinach, Catalogue sommaire, p. 33. 
5. Il est probable que la cassette tenue ici par Junon et le petit chien fami-

lier qui l 'accompagne at testent l 'imitation inintelligente de quelque bas-relief 
funéraire . 
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la Cérès des Latins. Appelons donc cette pleureuse Cérès (Δη-
μήτηρ 'Αχαία · έπίθετον Λή μητρός, άπο το3 περί την Κόρην αχούς, d i t 
Hésychius) \ 

Revenons à la partie gauche de la planche I. Pour la déesse 
tenant la corne d'abondance, il n'y a plus qu 'un nom de dispo-
nible, celui de Yesta, car on n'a jamais songé à prêter la cornu-
copia à Diane, tandis qu'elle se trouve souvent, à l 'époque ro-
maine, dans les mains de Yesta et de ses suivants les Lares1 . 

Sur douze dieux, en voilà dix d'identifiés. Il reste deux noms 
et deux figures : les deux divinités disponibles sont Diane et 
Apollon; les deux figures à dénommer sont sur la gauche de la 
planche I, l 'une dans le registre supérieur, l 'autre en bas. 

Comme la figure du bas est féminine (le sein droit fort accusé 
en témoignerait à défaut du costume), il est évident qu'il faut 
l 'appeler Diane. Diane se plaît dans les forêts : or, l 'artiste a très 
évidemment placé la déesse dans un bois. De la main droite 
elle brandit un javelot, qu'on prendrait aussi pour une massue; 
l'objet qu'elle tient de la main gauche est fort indistinct, mais ce 
pourrait bien être un arc. De la part du sculpteur de l 'autel de 
Mavilly, il faut s 'attendre à tout. 

Pour Apollon, il n'y a plus le choix : on doit de toute nécessité 
l'identifier avec l 'enfant placé à la droite de Yesta3 . 

Or, il se trouve précisément que l'existence d'un Apollon 
enfant est très bien attestée dans la mythologie celtique. Trois 
inscriptions en l 'honneur d'Apollon Maponusont été découvertes 
dans la Bretagne insulaire4 ; dans l'une d'elles, il est appelé Dens 
Maponus tout court. Or, comme on l'a montré5, Maponos est le 
vieux gallois mapon, gallois moderne mabon, qui signifie « gar-

1. Sur la transformation d"A-/ la en 'Αχαία, voir Lenormant , Gazette archéol., 
1880, p. 18. 

2. Références dans l'article Cornucopia du Dictionnaire de M. Saglio, p. 1517, 
note 52 (art. de M. Pott ier) . — Au-dessous de la corne d 'abondance tenue par 
Vesta, il y a peut-être les vestiges de deux objets tout à fait indist incts. 

3. Une confusion, née dans l'esprit du sculpteur, entre Apollon enfant et 
Cupidon, explique la présence d'ailes (?) au dos de ce petit personnage . 

4. Hubner, C. I. L., VII, 218, 332, 1345. 
5. Rhys , Hibbert Lectures for 1886, p. 21. 
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çon ou enfant mâle » ; dans un poème du livre de Taliesin, con-
servé par un manuscr i t du xme siècle, le mot mapon est appliqué 
à l 'Enfant Jésus dans un passage où est décrite l 'arrivée des Mages 
à Bethléem. 

A l 'autre extrémité du monde celtique, en Transylvanie, les 
inscriptions nous font également connaître, sans l 'ombre d'un 
doute, un Apollon enfant 1 , Deus Bomis Puer Posphorus Apollo 
Pythius, BOÎIUS Puer Posphorus, Bonus Deus Puer Posphorus. 
Comme l'a t rès bien vu M. Rhys, Maponus et le Bonus Puer 
Apollo doivent être identiques. 

L 'Apollon enfant de l 'autel de Mavilly est, avec le serpent à 
tête de bélier, la seule figure de ce monument romain où les 
idées propres à la mythologie celtique aient marqué leur em-
preinte. Encore ne voudrais-je point être trop affirmatif à cet 
égard. Notre sculpteur était tellement maladroit qu'il a bien pu 
réduire à de très petites dimensions sa douzième figure, parce 
qu'il n 'avait pas la place nécessaire pour lui en donner de plus 
grandes . Quelque hypothèse que l'on adopte — et celle d'Apollon 
Mapon est séduisante — je ne crois pas que la désignation de 
ce personnage puisse souffrir de doute. 

Après avoir expliqué le sujet d'un bas-relief antique, les archéo-
logues ont coutume d'en analyser et d'en louer les beautés. Cette 
partie de ma tâche est facile. S'il y avait un concours de laideur, 
même entre sculptures gallo-romaines, je crois que la palme 
reviendrait à nos curieux bas-reliefs de Mavilly. 

S a l o m o n REINACH. 

1. Mommsen, C. I. L., III, 1130, 1132,1133, 1136, U 3 7 , 1138. 

ANGERS I M P . BURDIN ET C:° , RUE OARN1ËR, 4 . 
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